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Nous ne le vîmes plus : l'auberge et la carrière
Prirent toute sa vie, et nous restâmes deux
A pleurer le bonheur, et prier Dieu pour eux,
Pour Paul, faible et souffrant, et pour mon pauvre père,
Qui mourut sous le poids d'un éboulis de terre.
Ma mère, dès ce jour, languit quelques longs mois :

Bientôt elle resta sourde à nos tendres voix.
Par un matin d'avril, elle nous fut ravie :
Le souffle du malheur avait brisé sa vie.
Elle ne me laissait pour dot que ma beauté,
La jeunesse de Paul, le logis habité
Par sa douce mémoire et ma folle espérance
De croire à l'avenir et non à la souffrance
Nos meubles étaient là, j'avais un peu d'argent;
Notre vieux fournisseur se montrait indulgent;
La mère du pasteur me donnait de l'ouvrage.
Mais un soir, en rentrant, je perdis tout courage :

Mon logis était vide et mon foyer glacé.
Il ne me restait rien, l'huissier avait passé.
Paolo fut reçu dans le vieux presbytère,
Jusques au jour prochain où je serai sa mère.
Je pleurais tout à l'heure en vous voyant jouer ;

Je veux vivre pour lui, pour lui me dévouer.
Huit printemps ont fleuri les lilas sur sa tète,
Vienne le mois d'avril et Pâques la grand'fôte.
J'ai quitté le village et viens dans la cité.
On m'avait désigné l'hôtel du député ;
Sa femme avait besoin d'une fille de chambre :
Voilà pourquoi je vais par ce froid de décembre.
Moi partant, tous pleuraient, et je pleurais aussi;
Cheminant dès l'aurore, à la nuit me voici. »

Ce récit entendu par le député-maire
L'avait touché, mais Charle a consulté sa mère :

a — Ton Paul sera mon frère et mon meilleur ami,
Puisque pour l'avenir, ma femme est Noémi »

28 février 1885. Aimé Robadev, ins t.
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ERRATUM

Dans le Bulletin pédagogique de mai, p. 76, ligne 21, au lieu de Les
comptes de la Société d'éducation, lisez ; Comptes de la caisse de
retraite des instituteurs.
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